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L PROTECTION DE L'ENFANCE |
 

 

MISERES MORALES

Hors de l'école— à l'époque même où l'enfant s'y rend—
midle miséres très générales l’attendent et l'assaillent.

Des misères morales, d’abord. Quand la mère est à sa tâche
(d’ouvrière ou même de ménagère) et trop occupée pour pouvoir
porter à ses enfants une attention suffisante, le défaut de surveil-
lance expose cette âme jeune anx pires tentations et
Dans les grandes villes, la rue est souvent immorale, nul ne
l’ignore. A peine est-il besoin de rappeler les affiches scanda-'
leuses, les journaux pornographiques qui pendent des kiosques et
sollicitent les curiosiés malsaines, les annonces que l’on distribue:
à tous, sans souci de l’âge. Il y a encore la camaraderie du ruis-
seau, les promiseuités des maisons ouvrières, malsaines, trop ploi-
nes, souvent habitées par le vice, L'enfant est exposé à toute heu-
re aux révélations cyniques, aux propos grossiers, Qux
obscènes qui le blasent et risquent de faire de lui un être définiti-'
vement “‘ammoral’’.

Le puganisme présent ne fcrait-il pas rougir les
antiques.

Le défaut d'instructibn religieuse est une des grandes plaiesi
contemporaines. Les parents jirréligienx ou sceptiques, ou encorel
surchargés de besognes monotones et épuisantes, négligent de
faire donner à leurs enfants une selide formation religieuse, igne-!

ant que, pour les Ames simples, l’irréligion. c'est l'absence de
sanetion pour la morale. ct pratiquement l’immoralité.

11 est possible qu'à la campagne la surveillance soit plus dif,
fieile encore que dans les villes, et les parents ne doivent pas se;
bercer d'illusions poétiques. Le culte de la terre— la seule divi-
nité actuelle d’une foule'de paysans. dont la religion reste SOU
vent à l’état latent ou superstitieux,— suffit à des esprits, éter
nellement tournés vers elle. commele sont leurs corps. La nature
ne parle pas toujours de Dieu. et il n'est pas sûr que la vie des
champs élève toujours les sentiments.ou les misères de l’en-
fant sont-elles grandes partout. - |
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Mais, à toutes ces infirmités morales auxquelles est quotidien-
nement exposée l'enfance dans les classes laborieuses, il ne man-
que certes pas de remèdes et de palliatifs. Il faut seulement son-
ger à les appliquer et à les répardre.

Ainsi, il ne devrait pas y avoir de ville où ne se rencontrât

un patronage de filles, et aussi un patronage de garcons. Ce n’esti
peut-être pas à l'école, ou, du moins, à l’école seulement, que se
forment l’esprit et le coeur. Et coux des. catholiques qui, avee un
zèle parfois excessif, ont fait campagne pour que la générosité de
leurs coreligionnaires se portât, sur l’établissement de patronages
bien montés, ne se sont pas totjours trompés. Tue patronage.

c’est un groupe plus vivant. moins artificiel, d’organisation moins:
impérative que l’école. On y vient par goût, librement, on y lie;
des amitiés plus vivantes, C’est là aussi. par des conversations.
cordiales, des causeries, conférences ou représentations attirantes,

qu’on s'insinue davantage. Le patronage est un centre, même
pour la famille. La gymnastique y développe la santé. C’est hygié-

nique et c’est aimable. On n’a encore rien trouvé de mieux,
ou de plus généralement utile—-pour arracher l'enfant aux in-
fluences mauvaises.

Le patronage. d’aillenrs, a besoin de compléments, et le plus
indispensable de tous, c’est le cerele d’études, qui doit contribuer
à la formation d'une élite et rester confessionnel. Presque ‘tous
les dirceteurs de patronages ont aujourd’hui compris l'utilité

ces cercles ; ils savent que c'est pour l’enfant un excellent moyen
de défense morale que d’être de bonne heure habitué à la réplique
et à l’action. Toutés ces idées sent connues.

Mais, il ne faut pas croire que l’institution d'un patronage

suffise. Tl est trop clair, en effet, que tous les enfants ne peuvent}!
ni ne veulent y venir: or, On doit songer à tous, ct les misères
morales, de l’enfance sollicitent d'autres secours que ceux du pa-
tronage. LahA

Ou sait, par exemple, l’insistance avee laquelle S. 8. Pie XN!
a stimulé, encouragé et béni l’oeuvre des tatéchistes volontaires.
qui suppléent le curé dans les paroisses nombreuses. 11 v voit
l’oeuvre des oeuvres. car le premier bien à donner aux jeunes
âmes, qui ont naturellement soif de justice et d’amour, c’est le
pain quotidien de la doctrine.

Enfin. une action moins dircete, mais dont influence se fait
sentir-sur les enfants, comme sur tous, c'est celle, par exemple,
qu’exercent les ligues pour la moralité des rues, les associations
contre la pornographie ct la propagande du vice. Lorsqu’on n’a
pas l’occasion de soulager directementtel enfant ou tel groupe

 

d'enfants, l’entrée dans de semllables ligues ct l’activité anti-
pornographique sont encore des manières efficaces de soulager
leurs misères morales.

Neus avons connu, dansles centres où les nôtres ne sont pas
organisés et où il n’y a pas d’écoles catholiques, vus avons, con-
nu des hommes ct des femmes qui consacrent leurs loisirs à en-
seigner le cathéchisme ct les éléments de la langue française aux
enfants. Inutile de dire qu’il n‘y à d’autres rémunérations pour
ce travail que Ia satisfaction de faire une bonne oeuvre. Oui,
quelle oeuvre sublime que de catéchiser les enfants, que d’ensei-
gner aux tout petits les éléments de la religion catholique et de Ja
langue maternelle. :
 

 

La Providence que de condamnation, quand
même, De cette manière, s’il ‘ar-

À la dernièreassemblée du Con-
seil. de ville, on a parlésde l’eau
des puits; puits artésiens et puits
de surface

dence.”
Qu a demandé ce que le chef

(est sans doute on s’appuyantdu hureauëf d'hygiène dispit de
l'eau des sa reil y a en ville. SVT Ce grrrand principe de pru-
On ne se prononce pas d'une denee que le Dr Phrént adéclaré

“Jqu’il n'y avait rien à reprocher
manièrePutive.€‘estPlus hy. au Dr Shireff et que toutes les

gièné à déclaré que telle ou telle suggestions faits parle juge Gunn
cau était contaminée: ~ des inté- avaient été mises en pratique.
rganén ont fait analyser cette eau

on l'à&trouvée absolument bon-
ney, > t

On semble an “éépartement de
I'll’hygiène, avoir sdopté |la politi-

rive des accidents, on sera surle
bon côté ct s’il n’arrive rien on
dira gne c'est grâce à ‘‘notre pru-

 

Par l’Electricité
Qui amènera devant le Conseil-

imfluences.

june certaine larme que Dieu a fai-

visions}

‘suires municipaux ont

de faire venir

des spécialistes de Londres ui)| Pa .
n'ont donné aucune solution au!

-à la connaissance du public

del.

de-ville, la question de stérilise»

 

À MÉDITER
    

Z|| Quand la mère a épuisé, pour| |

‘ramener un fils coupable, les con-

'seils, les avertissements, les re-!

proches et qu’en apparence elle!

LES MONTÉNÉGRINS
ONT PRIS SCUTARI

me pout pins rien, il lui reste en- Après sept mois de siège la forteresse ottomane
vient de tomber aux mains des assiégeants---
Bataille de 24 heures.

jeore une puiseance, la plus gran-

de de toutes; il lui reste ses lar-|
‘mes, Qu'elle prie, qu’elle pleu-

re, qu’elle aille chercher dans ces
Tepe secrets où l’âme de la mère

t l’âÂme chrétienne se touchent,
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te cxprès: voilà l’enfant sauvé&

Migr Bougaud.
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ineau au moyen de 'électricité 7) Lesiege durait depuis octobre,
moralistes| Ce moyen essayé en France a

réussi invariablement, pourquoi ne
pas l’ersayer?

Lie maire Ellis et les Commis-

voté, en
un tour de main,

problème que nous avons à résou-  dre. Pour tela, on a payé $10--
060.00.

Voici maintenant que l’on porte.

nn
moyen hien simple de porter re-:

méde aux maux qui affligent la
population d'Ottawa, pourquoi re-i

fuser de l'essayer? Pourquoi ne!
pas demander au gouvernement
fédéral de faire faire immédiate-
ment des expériences? Pourquoi:
ne pas bénéficier des connaissan-!

Ces que possèdent plusieurs sa
vants actuellement au service du
gouvernement?

Evidemment. le maire Ellis et’

les Commissaires mnnicipaux ne
sont pas sincères, et le peuple n'a
pas tort. de dire qu’il est honteu-
sement exploité.
Les ““Sauveurs’ que les contri-

Juables d’Ottawa se sont donnés
l'hiver dérnier ressemblent beau-

coun au fameux “Sauveur du peu-
ple” de charlatanesque mémoire.

‘

>>

Les Suffragettes

Les suffragettes continuent à,

faire des leurs en Angleterre; el-|
les promenent la torche incen-
diaire dans les clubs  d’amuse-
ments et les résidences des riches.
Les autorités sévissent, les con-

danmations pleuvent drues, mais
le mal se propage quand même.

Pour décatholiciser la femme
anglaise on lui à enscigné depuis
plusieurs sièeles à mépriser au
torité religicuse et les lois fon-
damentales posées par le . divin
Créateur. On lui à appris par

des exemples venant de haut que
la vie est faite pour jouir ct non
pour la consacrer au devoir.
Pareille éducation pouvait-elle

produire autre chose que le dé-
sordre?
Malheureusement, le mal ne se

limite pas àl’Angleterre. La Fran-
caisc et l’Américaine stériles vo-
lontaires ne sont-elles pas des suf-
fragettes d'un autre genre ? Que
font-elles pour la société ?

Lies lois,les exhortations, les me-
naces pas plus que les récompen-
ses fu pourront jamais empêcher
les femntes de trahir leur missior.
si l’on“tie cultive, avec un soin

minutieux,au fond de leurs:
cocurs, ‘la foi, l’espérance et l’a-
monr ‘tel qu’on l'enseigne dans
l'Eglise catholique.
Où la femme n’a plus de res

peet ‘pour. les sentiments
religieux, la société cst en péril.
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France et Allomaghe

Le monde ost tin peu étonné
des ineidents qui se répètent à

tière franco-allemande. Les rela-
tions. plus ou moins tendues. non
‘entre les ‘deux gbuvernements,|

craindre à des complications di-
ploimatiques plus ou moins déli-
cates,

———-ei *

non.  

tellement,

/ bataille acharnée de 24 heures.

‘Plusieurs maisons sont la

si cours intervalles sur la fron-j_

mais entre les deux peuples.font]

Ne faites pas de pari avec vo-
tre femme à moins que vous so+L
yez décidé de perdre, que vous ga-!

(Service du Droit™)

Cettinje, 23—On annonce offi-
lei, que les Monténé-

grins ont pris Seutari, après une

L'assaut qui devait donner la
victoire au Monténégro commen-

ca lundi soir. Les Monténégrins
prirent l'offensive ct tombèrent
par surprise sur les Tures qui
se ressaisirent et livrèrent un
combat très rude, Après un as-
saut Ineurtrier à lu baionnette,
les Monténégrins repoussérent en-
fin les soldats ottomans et entrè-

rent victorieux dans la forteres-
se. Il était alors 4 heures du ma-
tin. Peu de temps après, Kssaad
‘Pacha, commandant de la défense
de Seutari, siguaït la reddition.  Les défenseurs étaient au nom-.

"bre de 10,000. Les Monténégrins|

ont perdu dans ce siège
hones et les Tures 5,000.

Londres, 23—-La prise de Scu-

3,000

tari complique maintenant la
question de la délimitation des
frontières de l’Albanie et l’on ne
sait encore quelle attitude pren-
dront les puissances,

Cettinje. 23—Seutari était aux
mains des Tures depuis 1447. Le
nombre des habitants était de
27,000 Mahometaus ct de 5.000 ca-
tholiques. Les vivres étaient enco-
re abondantes ct personne, con-
trairement aux rumeurs, n'avait
souffert de la faim au cours du
siege,

Le gouvernement monténégrin
avait fermé la frontière et sus-
pendu le service postal et télégra-
pliique avec l’extérieur afin d’em-
pêcher l'intervention des puissan-
ces avaut la chute de Seutari.
 

 

INCENDIE
DÉSASTREUX

proie des flammes.-$50,-
, 000 de pertes.

Drockviile, Ont, 23— Un in-
cendie a détruit, hier, tonte ‘une

partie des quartiers les mieux ba-
tis de cette ville. Avant que l’on
ait pûü maîtriser les flammes, elles

avaient causé pour 450.000 de
dommages.
On eroit que cet incendie est

l'oeuvre d’un incendiaire.

Jia moitié des pertes. seulement
est compensée par les assurances,

 

er

Pie X se rétablit

 

Rome, 23— Te Pape revient à

la santé de jour en jour. I s'est
levé & dix heures, ce matin, et à
pu marcher dans sa chambre. Sa
température est de 97.  L'affee-
tion bronchique subsiste et l’ex-
pectoration est encore abondante.

——-—arme

Sir Charles Tupper

(Service du ‘‘Droit’’)

Montréal. 23— Sir
Tupper était de passage à Mont-
réal, hier soir. en route pour Ha-
lifax où il doit s'embarquer pour
l'Angleterre. L'ancien premier
ministre a déclaré qu’il voyait la

métropole et le Canada pour la
dernière fois probablement. Nom-
bre de citoyens sont allés le saluer

à la gare.

——__Fe

La duchesse est souffrante

 

“ Droit)

Londres, 23— La Duchesse de
Connaught est souffrante depuis
24 heures. dit-un bulletin signé
par les chirurgiens qui l’ent opé-
rée le 10 avril.

comm LeGe

Le canal Lachine déjà ouvert

(Service du

 

(Service du ‘‘Droit)

Montréal, 23—Le Canal La-
chine est ouvert depuis ee matin,
à Dheures, C'est la premiere {nis

de mémoire d'homme, qu’il est
ouvert aussitôt à la navigation.
‘an dernier, il fut ouvert le 29

avril et il y a vingt ans, ce qui
était le record. le25avpilid - 

Charles;

LE SCANDALE
DES ARMEMENTS

Une commission parlementai-
re fera une enquête àl'eau
de rose.

(Service du ‘‘Droit’")

Berlin, 23— La Commission du
Budget dn Reichstag u décidé de
faire nommer une commission par-

lementaire pour faire une enqué-
Le sur le scandale des armements.
Les Socialistes ont essayé, sans

succès, de faire donner à cette
commission le pouvoir de citer
les témoins et de les forcer à dé-
poser sous serment.

L'enquête ne donnera, dans ces
circonstances, aucun résultat sa-

tisfaisant. Les journaux publient
des chiffres démontrant que l'an-
née où la campagne militariste,
à commencé ses agissements en

France, les dividendes des fabri-
rants d’armes Allemands ont aug-
menté de 20 à 332 pour cent et
le prix des actions de 290 à 575.

©rm

UNE GUERRE
GRECO-BULGARE
—

Serait sur le point d’éclater.-
L'armée grecque surveille
les mouvements bulgares.

. (Service du ‘‘Droit’’)

Londres, 23.—Le correspondant
du ‘‘Chronicle’’ à Salonique ‘est
d'opinion que lo. Bulgarie et la
Grèce marchent vers une guerre
certaine. Les Grecs ont ‘concentré
une armée dans le voisinage de
Salonique, tandis. qu’un autre
corps a été débarqué à Orfani,
afin de surveiller les mouvements

la.

UNE VICTIME DE SCROLL
(Service du ‘‘ Droit”)

Montréal, 23—Luigi Serolli,
d’une des- victimes du drame dé

| jalougie dont l’auteur est Tomas-
so Bernardi, est mort À l'hôpital
Notre-Dame, - ee matin. L'antre
vietime, Angelina Regina, qui
git à l’hôpitai Général, se rétabli-
ra.L‘enquête du corouer aura

in, des Bulgares à Drama et àKava-
4 Montréal, 23— Peter Süther-

; land, cordonnier,

LE “CITIZEN” ET

—

Le Citizen’ de cette ville se
paic la téte du Dr Parent, il faut

avouer qu’il ne l’a pas volé.
A la dernière séance du Con-

seil-de-ville, le Dr Parent, met-

tant de côté les sentiments et les

idées bien connus de ses commet-

tants, prenait la. défense du Dr

Shireff et laissait entendre qu’on

devait le laisser permanemment à

son poste. .

M. Parent comptait sans doute
recevoir l’approbation entière de
tout l'élément de langue anglai-
se, ce à quoi il semble tenir par
dessus tout.

Le ‘“Citizen’’ lui rappelle en
termes non équivoques que, d’a-
près les conclusions de l'enquête
faite par le juge Gunn, il est fa-
eile de constater que” le Dr Bhi-
veff n'a pas la confiance du pu-
blic ni les connaissances nécessai-
res pour qu'on lui confie le soin
de la santé publique.

Le Dr Parent se rappellera sans
doute que l'Anglais n’a que du
mépris pour celui qui ne tient pas
ses promesses et qui n’a pas le
courage de défendre les intérêts
de ses commettants.

ekOB—~———————

XXIV® CONGRES
EUCHARISTIQUE

Souvre avourdhui a La Va-
-lette sous la présidence du
Cardinal Férrata.

Tm,

dinal Dominic Ferrata, Légat du
Pape au Congrès eucharistique,
est arrivé iei hier après-midi sur
le torpilleur ‘‘Hussar’’, venant
de Sicile.

H a été chaudement acclamé
par la foule immense accourue
au débarcadère. Toutes les cloches
des églises se mirent en branle
et le Légat passa en voiture au
milieu des rues richement déco-
rées de Floriana, où une réception
lui fut faite par l’archevêque de
Malte, le clergé et les dignitaires
étrangers. Son Excellence assista
à une courte cérémonie à la ca-
thédrale et se rendit au palais
archipiscopal, où il résidera du-
rant tout le congrès

Aujourd'hui a lieu l'ouverture
‘du vingt-quatrième Congrès Eu-
charistique dans la Rotonde de la
Musta, par Mgr Heylen, évêque
de Namur, Belgique, président
permanent des Congrès eucHaris-
tiquer internationaux

—_____ © ————————.

LA GREVE BELGE

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Bruxelles, 23—A Anvers, la
Louvière, Seraing, Mons, Heren-
thals et daffs cette ville, u ngrand
nombre d’ouvriers ont repris le
travail. La majorité des grévistes
attendent la décision du congrès
socialiste avant de retourner à
d'atelier. Le comité socialiste se
réunira demain et recommandera
la cessation de la grève.

——tllA—

Pour avoir blessé sa femme
 

(Service du ‘‘Droit’’)

389 Bleury,
été arrété hier soir, pour s’étre
livré à des voies de faits graves
sur sa femme, en la bessant avec
un couteau. Lablessée n’a pas
voulu se laisser conduire à l’hô-
pital, elle est soignée à son domi-
‘eile.

Le malheureuse femme aurait
sans doute été tuée si elle n’avait
pu parer Ie coup: que lui porta
son mari. Elle s’en tire avec de
légères blessures à la main et au
eau Fon

LE Dr PARENT ®

-
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On discute encorela loi des ban-
ques en comité, mais on espère
que le projet de loi élaboré sera
soumis au Parlement d’ici quel-
ques jours.

v + +

Les ministérielsespèrent proro-
ger la législature provinciale
jeudi ou vendredi soir. Les libé-
raux de leur côté prétendent
qu’il y du travail pour jusqu’au
milieu de la semaine prochaine.

kk *%

Une dépêche, par télégraphic
sans fil annonce que les glaces
du pole nord sont en mouvement
trés actif vers le Sud. Ce qui pré-
sagerait que la belle saison doit
nous arriver sous peu.

* ok *%

Les députés libéraux à la lé-
iégislature provinciale s’opposent
fortement à ce que le gouverne-
inent accorde des subsides eu
terre pour la constructivn d’un
chemin de fer dans le Nerd d'Ou-
ta On prétend que des abus
ES nombreux s’en suivront.

+

La ville de Toronto demauide à
la législature provinciale le privi-
iège d’acheter les lignes de traiu-

tes. Les profits des lignes de
tramways seraient au compte du
publie au lieu d’être au bénéticu
de particuliers. Plusieurs contiits
d’autoôrité seraient ainsi évites.

* x *

A la rchambre des communes.
on disente sur les amendemonts
aux règlements, il est tuut piuba-
ble que la session se prolvngera
jusque dans le mois de juillet
est bien vrai de dire que l'on
passe six mois par année à faire
des lois que l’on viols ensuite

La Valette, Malte, 23—Le car- {Pendant les six autres mois.

% %k %

Les feux de prairie font rage
actuellement dans le sud et le
centre de la Saskatchewan. Les
dommages les plus cougidérables
ont été causés autour de Moose
Jaw. Le probléme maintenant
est de trouver la nourriture né-
tessaire pour bestiaux en atten-

dant que l’herbe pousse.

x kX

Les citoyens d’Ottawa s’agitent
sérieusement pour créer une forte
opposition au projet du nouvel
aquedue. Si les journaux de
langue anglaise semblent favori-
ser le projet. ce n’est pas à dire

que tous les Anglais sont du mê-
me avis. Ils sont très nombreux
les citoyens anglais qui trouvent

absolument ridicules les plans du
maire Ellis et de ses amis.

* + kh

Malgré les injonctions des gran-
des puissances, le Moñtenegro a
continué ses attaques contre la

forteresse de Scutari, dont ils
viennent de s’‘emparer après un
sige de près de six mois.
D’autres parts, les dépêches

annoncent que les Grecs ét les
Bulgares commenceraiéiit a s’ob-
server d’une manière étrange. Ce
t'est pas la première fois que les
dépêches annoncent ces divisions.

EN

Le maitre-des-postes & Aylmer,
M. Léon Chartier, a offert sa dé-
mission parce que les inspecteurs
du gouvernement ont découvert
que le surplus des recettes n’é
talent pas déposées exactement
d’après les prescriptionsdes lois
fédérales. Contrairement à cer-
taines rumeurs que l’on a fait cou-

a|rir, il n’y a pas deéflcit dans les
comptes.

ER

La grande grève qui 8 menacé
de jeter le désarroi em Belgique
est tacitement terminde,
colité desmillions etles Socialis-
tes qui croyaiënt en tirer un grand
profit et “qui sont la cause premiè-
re de ce différend contimient à
erier qu’ils sont les seuls amis de
l’ouvriéæ/ cunad ils chérehent à
l'éxploiter nû bénéfice d'ambitions

Ways qui circulent dans ses limi

Elle a

  politiques.
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“ÉCOLE BILINGUE |
L'école bilingue est une école

dà l’on enseigne deux langues.

C'est là une définition assez lar-
ge pour comprendre plypieurs ea-

tégories distinetes d'écoles bilin-

gues. lei, dans la province d’On-

tario, en ee ui nous coneerne, on

peut eu distinguer trois sortes.

IYahgrd, par école bilingue, ou

peut entendre une école ou une

classe dans laquelle le cours gé-

nérul des matières est enseigné en

anglais, par des maîtres ct avec

des manuels de langue anglaise,

ua l’xception des quelques heures

par jour ou par semaine Consa-

crées àl'étude de la langue fran-

caise. Ce sont des écoles bilingues |

idéales.

.

. pour les enfants de lan-

gue anglaise. Mais on ne saurait

inventer aueilleur moyen de faire

perdre très rapidement à nos en-

fants canadiens-français ct leur

langue ct la me-tzalité catholique

qui l’imniègne, LI vs: impossib'>

que. dans la pensée des élèves

soumis à ce régine, la langue

francaise n’apparaisse d’une im-
portance secondaire, ct comme

un fardeau de sureroît. À part

l’action dissolvante. d’une éduea-

tion étrangère, il’ nen
tant pour détruire dans une âme

d'etffail toute träce ces cara”

res de son origine nationale. Ce
premier genre d’école bilingue

est celui qui préconise le règle-
ment 17 du ministère de l’Ins-
truction publique.
En secondlieu, on peut appeler

école bilingue l’école où les deux
langues anglaise ct francaise, si-|¢

multanément enseignées dans;1ex
plication de toutes, les matières, à

des élèves de même ou de diffé-
rente nationalité, seraient mises
sur un pied d’égalité et de neu-
tralité, plus belle en théorie qu'en
pratique. En réalité, si pareille
école peut respecter la justice
dans la distribution des égards à
l’une ou à l’autre des deux lan-
gues, elle n’aboutiva > pourfa:*
qu'à former des hybrides, des
monstres intellectuels et Tittérai-
res. La plus élémentaire pédas-
pie, le bor sens du p'us bumble
maître‘école saisit toire l'absur-
dité d’ün pareil système. C'est le
moyen de faire des élèves méftis,
ni anglais-ni français, sans carac-
tère défini, étrangers à leurs fa-
milles autant qu’à <etis des autres
races,

Eufin, il est une troiviéme donle
bilingue, semblable i la premier,
mais a inverse on 3 donne une
éducation générale de langne
francaise, avee un bon cours se-
condaire de la langue anglaise.
Cette ecole bilingue est idéale.
pour les Canadiens francais. Nous
v avons droit, clle est laseule qui
soit are;stable paur nous, au
point d» vue catholique et natio-
Mal, et ous devons être prêts À
tout s:crifier pou * 1 défendre.

faut pas É<

 

 

Sous l’empire de ce sentiment,
le Premier Congrès de la Langue
Éranenise a formu? le voeu sui:
vant qu’il nous paraît opportun
de rappeler ici:

‘‘ Attendu que le Canada est
‘‘une confédération anglo-fran-
‘“caise dans laquelle deux lan-
‘“gues, le langue francaise et la
‘langue anglaise, ont des droits
‘‘égaux devant la constitution fé-
‘*dérale ;
‘Attendu que de nombreux

Avantages résultent de la cultu
¢ des deux langues officielles

du pays;
‘Attendu qu'il est même néces-

“saire quan moins ane des deux
“races apprenue la langue de
“l’autre pour faciliter les rela-
‘tions entre-Jes compatriotes de
‘“nationalité différente;

‘‘Le Premier Congrès de la:
“Langue francaise au Canada
émet le voeu:

‘‘“lo Que partout où se trou-
‘‘vent des groupements assez im-
“portant de Canadiens français
‘‘“ou d’Acadiens, on les autorise à
“organiser des écoles publiques
““sur un plan rationel, admis par
‘“les pédagogues les plus renom-
més,’
“20 Que dans ce système on

‘“mette à la base la connaissance
de Ja langue maternelle, qui es:

‘‘reconnpé comme le moyen in-
‘‘dispensable d'apprendre ensuité
‘‘la langue seconde;
‘Bo Que la langue maternelle

‘reste la langue véhieulaire des
‘‘diverses matières du program-
‘ue;

‘‘4o Que lon tienne compte de
la langue francaise dans tous les
‘examens officiels, et qu’il soit
‘“loisible au candidat d’écrire les

‘différentes compositions dans
‘‘sa langue maternelle.

‘Et le Congrès, convaineu que,
“pour résoudre de si graves pro-
‘“blèmes, il faut avant tout comp-
‘ter sur le secours de Dien, ex-

“‘prime le désir que, dans'tontes
“les écoles francaises du pays,
“les enfants récitent chaque jour
‘un ‘“Ave Maria’ et une invoca-
‘“tion au Sacré-Coeur de Jésus
‘pour la sauvegarde des écoles
‘bilingues d’Amérique, et que, à
“cette même intention, on mette
‘“à une place d'honneur dans ces
“écoles une image ou’ une statue
‘“du Sacré-Coeur.”

Un professeur.

—___—

Les semences vont bien

 

(Service du ‘‘Droit””)

Lethbridge, 23—Les semences
dans toute la partie sud de l’Al-
berta marchent rapidement. Des
milliers d’acres qui avaient été
préparés l’antomne dernier sont
déjà ensemencés. Le blé de l’hi-
ver n'a jamais été daus une meil-
leure condition dans les districts
de Magrath, Cardston, Spring
Coulu et Kimball.  
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: FEUILLETON DU DROIT .

AU LARGE DE L’ECUEIL
Roman Canadien par

Bernier
Avec la permission de l’auteur
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No. 20 (suite )

—Paree.que I’épreuve dureit...
Ton énergie sera plus riche, aura
plus de poighe!. .
—Je verral mon pére tout-à-

I’heure, je puis tout lui avouer
maintenant... Oh! que cela me
fera a bien!.
—Je te le défends! s’écrie l’ab-

hé Lavoie, effravé. Je t'ai exeusé,
moi... Coudoyer la misère huü-
maine+apprend bien des choses,
élargit Je vision de la pitié, multi-

Ton père ne
comprendrait pas cet amour... Il
ne connut jamais autre chose que
le principe rigide. Jmplacable il

tecon amnorait d’avoir aimé la
fille d’un sectäire.il en aurait tant
de peif&... ‘Ah non, prends bien
garde, ilne faut pas qu’il sache, il
te maudirait peut-être!...

—Pour, lui, je serais un lâche. …

—Oui, mon fils... 4

—Pauvre pèrel. Je com-
prends... La vie est bienétrange,
parfois...

A cc moment, le timbresde lu
porte est agité de conps sees dont
}rs harmoniques tranchants ‘se ré-
pereutent dans l’âme du jeune
hommeet celle de-l'abbé. Celui-ci
va ouvrir : Augustin
courbe sa longue taille pour fran-
chir le seuil du preshytère.

 

—C’est ton bere, Jules! s’écrie
l’abbé.

—On m’s dit qu’il était ici, dit)
Augustin. - Viens, mon fils, que je
t’éerase les mains dans les mien-
nes!... Un moment encore, on
viendra t’annoncer la victoire!..
J’arrive des paroisses du -haut...
Ta majorité sera grasse !. Que
je suis fier de toi, môn fils!...
Les mains vigoureuses du fils et

du père s'étreignent, les yeux
d’Augustin  scintillent d’orgueil,
ceux de Jules sont brûlants de re-
connaissance, le curé songe avec

terretir
deux hommes, si l’un des deux sa-
vait.

—Que je vous remercie, mon
père! Si je suis vainqueur, c’est
à vous que je le dois!... On a
moins voté pour le fils que pour

le père... On vous adore par-
tout..

—Ton âme canadienne avaitde
l’amorce... Je le redoutais un
peu. Mais on a compris que tu

{étais sincère, qu’elle pouvaitfaire
du bien à notre race... À force
de l’entendre, je me suis un peu
réconcilié avec ta chimère... Je
vous demande pardon, Monsieur le
Curé, me voici nerveux,affolé,

Hébert |presqu’un étourdi, je ne pense
qu’à la joie dù triomphe. .. Vos
prières, que vous Tm 'aviez Pro-ÿ

* |qu’en

à l’abîme qui séparerait les

h

LE

DE MONTRÉAL
A HULL

La question d’une route provinciale

entre ces deux villes est toujours

à l’ordre du jour.-Les adhésions

se font plus nombreuses. —
——

UN PROJET D’AVENIR
ris

 

Depuis quelque temps, un im-
mense mouvement se dessine chez
les municipalités jalonnées le long

de la rivière Ottawa. Ce mouve-

ment de haute envergure, qui ne

fait que s'accentuer de jour en

jour, a en vue la réalisation d’un

projet qui comporterait la cons-

truction d’une route nationale

entre Montréal et Hull,
Tenant compte des nombreux

avantages qui résulteraient de
l‘’exéeution de cette entreprise,

toutes les municipalités affectées,

rivalisent d’ardeur pour faire
prendre corps au projet préconisé
depuis quelque temps par le gow
vernement de Québec. On recon-
nait que la construction de cette

route nationale est une entreprise

tout a fait progressive, digne de
la plus enthousiaste collaboration
de tous les villages et cantons et
“dissiminés le long du tracé pro-
jeté pour cette grande voie, qui
relierait Hull 4 Montréal.

Il est réconfortant de voir que
la presque totalité des municipa-
lités se rendent compte que la
réalisation du projet sera fécon-
de en avantages pour tous les in-
téressés.

Il ne se passe pas de jour sans
qu'une nouvelle municipalité
donne son adhésion au projet et
promette toute sa collaboration.

Le mouvement a soulevé l'enthou-
siasme même, des plus apathiques
et a intensifié ardeur des propa-
gandistes de l’entreprise.

La construction de cette route

nationale sera entreprise dès que
toutes les différentes municipali
tés donneront dans le niouvement.

L'intérêt général, celui de tou-
te la provinee de Québee doit pri-
mer l'intérêt particulier, celui
des quelques rares municipalités,
qui caleulent que cette route na-
tionale n’est pas nécessaire et
qu’elles ne devraient pas faire in
placement de $1,000 par mille de
route construite, malgré que ect-

te somme ne représente qu’une
partie très infinie du montant
que le gouvernement de Québee
entend contribuer pour mener à
exéention un projet qui consti-
tucra une véritable aubaine pour
tous les intéressés.

———{Jam

—0Oh! Adèle. .. si vous me don-
niez le moindre espoir, je. . .

—Mais, cher monsieur, je vous
ai toujours donné le moindre pos-
‘sible!

mises, ont eu leur magnétisme...
—Mes prières...

Une clameur grandissante para-
lyse la protestation du beau vieil-
lard. Jules et son père écoutent
avee un saisissement de tout leur

être. Ils ne distinguefit pas en-

core les cris dont le tumulte vibre,
mais la brise leur apporte une
vague d’enthousisme. Un instant,
le doute les empoigne au vif d’eux-
mêmes, et Jules a peur. Le bruit
s’approche, on ‘va bientôt savoir

quelle est la vocifération mons-
trueuse.
=“J’ai compris, on t’acclame,

Jules, ditl’abbé, que l’allégresse
ramène aux délires de vingt ans.
‘Augustin Hébert est remué- jus-

“ses entrailles profondes.
Jules, une seconde, éprouve ‘ au
cerveau comme ‘une sensation de
folie.
—Vive Hébert! Vive le Pa-

troite! hurlent des centainesde
poitrines glapissantes.

masqués du presbytère, un pêle-
méle d’hommes et d’enfants dé-
bouchent de la rue principale. Des
mains battent l’air, des chapeaux
volent au ciel, des gamins se bous-
culent à l’avant-garde, des chiens
jappent aux nues, et de la masse
grouillante que le chef de cabale
domine, un refrain, qui ne se
calme que pour renaître avec une
passion plus aigue, rugit dans l’es-
pace: ‘‘Vive Hébert! Vive le Pa-
troite!”

Jules Hébert. haletant, se grise
de acclamation exaltée. Uneondé
intense d’orgueil reflue de son
cœur au cerveau. Ce n’est pas de
lui qu’il est fier, mais du peuple
qui est ligne de l’âme canadienne.
“Dans son imagination vertigineuse,
l’enthousièsme de cette foule re- tentil'd'un-prolongement vaste, Il!
ébomde les mlentourasfrémissents,
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DROIT, MERCREDI, 23 AVRIL

NOUVELLELIGNE
MARITIME DU CPR.

Entre le Canada,les ports de la Mé-
diterranée et I’Autriche-Hongrie.-
Encouragements royaux.

 

L'établissement d’une nouvelle
ligne maritime entre le Canada
et I’AutricheHongrie, parla com-
pagnie du Pacifique provoque
beaucoup d'intérêts. De précieux
encouragements ont été donnés à

la compagnie dès, le conmence-
ment de l’entreprise et nombre
de personnages distingués out ex-

primé leurs souhaits du succès,
Au départ du ‘*‘lRuthenia’’, de

Trieste, le premier paquebot qui
faisait le service entre l’Autriche-
Hongrie et le Canada, les passa-
ge rsont envoyé des messages au
gers ont envoyé des messages au
d’Autriche-Hongrie et à l’archi-
due Ferdinand, prince héritier du
trône dAutriche.

Ces messages ‘exprimaient l’es-
pérance de voir çe nouveau servi-

ee maritime accentuerla cordiali-
té des relations entre le Canada,
la Grande-Bretagne et l’Autriche-
Hongrie.
Le roi d’Angleterre a remercié

les passagers du message qu’ils
lui avaient adressé et les à assu-
rés que ses sentiments étaient en
burmonie avee les leurs. L'empe-
reur d’Autriche a répondu com-
me suit : ‘‘Sa majesté impériale et
royale envoie ses remerciements
les plus sincères aux passagers du
premier paquegot qui inaugure la
nouvelle ligne, et leur exprime
ses souhaits d’une heureuse tv+-
versée.”
L’archidue Ferdinand a envoyé

également une réponse favorable
Les passagers du ‘‘Ruthenia’’

ont été très flattés des bons souv-
haits evprimés par les souverains
des deux grands pays eurdpéens.

“ee

Troubles au Mexique
‘

  

(Service du ‘‘Droit”’)
‘Cananca, Mex,

Douglas, président de la ‘‘Canau-
ca Consolidated Copper Compa-
ny’’, a été chassé de Cunanca
par une foule de 2,000 mineurs
et fondeurs.

Sur la demande de la foule,
Douglas partit en automobile et
se dirigea vers la frontière.

La foule ‘était accompagnée

trict Arispe ct par le colonel
Avardo, commandant des troupes
de Sonora. Personne n’eut à in-
tervenir. Lasituation est très gra-
ve. Les mineurs et les fondeurs
sont ivrités de la fermeture des
mines et des fonderies.

Lia compagnie donne a chaque
ouvrier qui veut quitter Cananca
74% pesos pour les dépenses du
voyage tandis que l’état prévoit
au reste. .

Nogales, Ariz, 22.—Les fédérés
qui sont à Guaymas ont reeu des

l'ébranle des espaces infinis. vibre
"| jusqu’aux plus lointains échos de

la patrie. C’est avee un sanglot
dans la poitrine qu’il remercie ces
campagnards d’avoir applaudi son
rêve de fraternité canadienne.

VII

‘‘—Philo, tu es bien heureux,
toi, murmure Jules Héhert, en
caressant le pelage fauve du grand
terreneuve, dont les prunelles dar-
dent sur le jeune homme un con-
tentement profond.
nais pas la déûlédr qui brise.. Tu
coules une vie sereine et sans an-
goisse... Tes yeux luisent d’une
paix inaltérahle. Donne-m’en
un peu, veux-tu... Nc va pas au-
delà de ton bon-heur, n’cssaye pas
de savoir la peine de ton maître:
elle t’affligerait sans doute, et,
vois-tu, il vaut mieux ne pas savoir
comme il souffre...
La prédiction de l’abbé Lavoie

se réalise brutalement.

de perdre l’amie qu’il adore, le
jeune homme. a le cœur à la tor-
ture. Hier même, il a revu Mar-
guerite, à son retour du Saguenay.
Dans leur entretien vibrant, pas-
sionné, ils ont entrevu combien

quelles douces rêveries avaient
hanté leur pensée ravie, quelle ex-
tase ils avaient, au fond d’eux-
mêmes, À se revoir, À se regarder
longuement. Demain, ce sera la
séparation décisive. Ils iront con-
templer le Saint-Laurent de la
cime du Cap‘Tourmente, ils s’y fe-
ront l’adieu sans retour. Parfois,

lejeune Canadien se révolte au sou-
venir qu’elle lui échappe à jamais,
s’insurge contre la destinée qu’il
accuse, demande au ciel pourquoi
ila.fait les êmes qui s'attirent et léf‘ahîmes quiles séparent. Meis

22.—James S.

par J. N. Durazzo, préfet du dis-.

Tu ne con-

À la veille.

l’absence avait aiguisé leur peine,

1913

SCCOUVS pour se procurer des mu-
nitions de guerre, Ils répondent
au bombardement des troupes de
l’étut à’ travers la baie d’Enupal-
me, Ju situation s'aggrave du
plus en plus.

etl)Je

UNE DÉFENSE DE
GUILLAUME

scènes de la guerre de 1870.

(Service du ‘“ Droit”)
Londres, 23—Une dépêche de

Berlin dit que le Kaiser vient de
défendre la tenue de l’exposition
de peintures représentant les
principaux faits de la guerre
franco-prussienne - au  jubilé ro-

yal de l'exposition à Berlin.
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J. Landry—178, Dalhousie
L. Moquin—259, Dalhousie
Dame Beauchamp — 254, Dal

housie
¢¢ McNicoll—276, Dalhousie

N. A. Godin—280, Dalhousie
Dame Cantin—308, Dalhousie
‘ (Goldberg — 331 1.2, Dal
housie
‘“ Bender—St André et Cum-
berland.

Cumberland.

N. Leblanc—415, St-Patrice
N. Motard-—519, St Patrice
N. Bernier--615, St Patrice
L. Larose—Nelson et York
M. Desjardins—239, Rideau
M. R. Lafontaine—118, Rideau
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J. B. Reid
ST JEAN BAPTISTE

A. Boivin—80, Queen Ouest
Eug. Bilodeau—187, Broad
J. Séguin—787, Somerset

Louisa ... ... Cee

E. Carrière—234, Rochester

BINTONBURG

J. S. Këblanc—978, . Wellington
Mde G. Blair, Melrose Avenue

MECHANICSVILLE

J. H, Hudon—Hinshey Ave

ST CHARLES

Springfield.

A HULL

Charles et du Pont

face de l'Hôtel de Ville

une forteresse imprenable.
entend vibrer, dans son

brûlant,

race et de patrie.

au boneur des lâches.

il est désespérément seul,
ment triste.

rideaux en point

joignent en une fanfare assourdie.

/ a
de son maître.
rive de la maison ancienne jus-

diens.
comprennent le chagrin de celui
qu’elles aiment. Les livres s’en-
tourent de gravité, la lampe. anti-
que est un peu morose, la vieille
horloge cest mélancolique.
piédestaux d’oere brune, Lafon-
taine et Cartier se nimbent de
mystère. C’est la conspiration du
silenée autour du jeune homme
seul et triste.

Il n’a pas entendu venir ia
femme dont le regard inanuiet s’at-
tache avec amour sur le profil rê-
veur et ln silhouette affaissée. La
mère à eu l’intuition qu’une chose
‘terrible se passe derrière le visage
qu’elle connaît si bien. Tout d’a- bord, elle en a été immobile “de”stu-

Il ne veut pas qu’on représente les ;

M. L. Lafontaine— Cathcart et

Dame Landriault—350, St Patrice

Trudel et Frères— LeBrèton et

M. Ménard — Beechwood Ave. et

L. G. Dumontier,—Rue du Pont
Mille Cousineau— Coin des rues

M. Groulx—Rue Champlain, en

Mlle Lapierre— Rue Champlain.
Adrien Larocque—Rue Britannia

la réhellion n’est que passagère, et

l’assaut des nerfs aigris succombe
toujours à la volonté solide comme

Jules
cerveau

les paroles inspirées du
beau vieillard qui lui/parlait de

Il ne songe pas
une seconde àles sacrifier l’une et
l’autre à la défaillance divine que
la Parisienne verse dans son cœur.
11 préfère l’atrocité qu’il endure

Mais quel-
que chose déchire et fait mal au
plus intime'de son être sensible, et

infini-

Par les deux ouvertures où les
d’Angleterre

frissonnent, la fraîcheur dn fleuve
entre surl'aile de la brise discrète.
Tes cloches du dimanche carillon-

nent aux alentours et dans la dis-'
tance, mais leurs harmoniques se

Philo cligne de l’œil et roupille,
étendu languissamment aux pieds

Aucun bruit n’ar-

qu’au sanetuaire des livres cana-
On dirait que les choses

Sur les

|

178 rue Rochester,

   

 

# Menuisier, entrepreneur de

! Calixte Dubé “mommy §
en ciment,

Toute réparation diligemment exécutée.

Tel. Queen 3618,
Nousrm tout ouvrage¢ qui nous est confié.
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peur. Lefils ne l’entend pas venir

tout près du fauteuil massif, Il

tressaillit, quand elle pose une

main tremblante sur son front que

la fièvre consume.

—TFon front brûle...

lade, mon fils?
—Mais non, chère mère.

sens très-bien.. .
—Tu as tremblé... C'est com-

me si j'avais interrompu quelque

songerie trés-captivante...

—Vous vous imaginez cela... Je
flâne, tout simplement... Tout
est calme ici, la brise est douce. je
me laisse engourdir par la paresse

la plus délicieuse...

—Es-tu déjà blasé de ta vie
toire?. ..
—11 ne faut pas que j'y songe

trop, mère... Amon âge, la tête

n’est pas encore bien stable, et elle

me tournerait, si j’écoutais .Mes-
sire Orgueil avec trop de complai-
sance.
—Tu vois bien que je me suis

apercue que tu me caches quelque
chose, là, derrière ce front d'opi-

niâtre.. Allons! tu as de la peine,

et qui, mieux que ta mère, accueil-
lera ta confidence avec amour’...

—Je n’ai pas de confidence à
vous faire, dit-il, avec douceur. Je

-révais à des choses quelconques, à
rien, si vous le préférez. .
—J’ai lu l’angoise sur ton visage.
Tu ne peuxme fuir, Jules, tu souf-
fres, mon enfant... Mon coeur de
mêre en a la certitude... Tu te
défendrais avec moins de mollesse
que je n’en douterais pas davan-

tage... Allons! dis-le moi vite,

avant’ que. ton. père et Jeanne ne
soient'revenus de la messe... Tn
as de Ja peine, n'est-ce past.
—Ce n’est pas de la peine, je

vous l'assure...
—Qu’est-ce donc alors?... -
——Si peu de chose, mète..

wali

des-fi1 ma-

Je me

 
Impressions en couleurs de tous genres

DEMANDEZ

” Rideau 295

Ottawa Printing Ço., Ltd.
1-3-5 rue Mosgrove, OTTAWA

    
  
 

     
   

 

rer

—Tu ne m’as pas encore re-
gardé bien droit devant toi, selon
ta chavmante habitude... Pour-
quoi as-tu peur de me regarder?

Ouvre tes yeux bien francs dans
les miens, et je eroirai que ce n’est

vien, fa songerie profonde...
—Les voici, mes yeux...
—Oh! mon fils, tu me caches

quelque chose, et c’est grave, dou-
loureux même. Je t'interro-

geais avee la sceréte espérance
d’avoir mal vu, mal pensé... Mon
pressentiment n’a pas erré, tu
souffres cruellement... Il faut
que tn parles, vois-tu, je souffre

déjà plus que toi!...
—Ehbien, oui, je souffre atroce-

ment! s’écria Jules, n’en pouvant

plus de mensonges.
—Pauvre enfant!... Mais c’est

d’hier,  d’aujourd’hui, n'est-ce
pas ? Tu me l’aurais dit... I n’y
eut jamais de mystère entre nous...
—Depuis si longtemps, mère, de-

puis quinze jours...
—Depuis deux semaines, et je

ne le sais pas encore! lui reproche-
t-elle, étonnée.
—Je devais ne pas vous le dire.
—Je m’en veux de la pensée

horrible «ui m’a traversé l’esprit!
. M ne peut s'agir de honte!

UT 1 s'agit de mon eœur, avoue
Jules, gonfus.
Tu" aimes! s’écrie la ‘mère.

Cela devait’ venir et cela devait
t’assommer, te prendre tout en-
tier... Comment pouvais-je le
prévoir? C’est la première' fois
que fu me parles de cette femme. .
—Jevous le redis, je devais ne

pas- vous en parler...
—J'oublais... Mais pourquoi?
. Est-ce un crime de l’aimer?.
—A quoi vous servirait-il de la

cofnaître?,,. Elle partira bfen-
tôt, je ne la reverrai plus jamais... 2112 (A suivre) =~"
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U PARLEMENTFÉDÉRAL
La question de clôture.--La Gauche se plaint.--La Droite dit

qu’elle n’a pas raison et que les sessions parlementaires

sont trop longues.--Lerèglement des Communesanglaises

La Chambre a diseuté sur le

règlement de cloture toute la

journée mais le vote n’a pas été
pris comme on s’y attendait. M.
Kay député de, Misisquoi a pro-
posé l’ajournement de la Cham-
bre afin de donner l'occasion à
Sir Wilfrid Laurier de parler une
deuxième fois sur le fameux rè
glement. Le discours du cheË de
l'opposition a été en substance le
même que celui qu’il prononcait
lors de la présentation des réso-
lutions du premier ministre. M.
Borden lui a répondu, répétant

les mêmes sirginnents qu'il emplo-
yait il y ¢ deux semaines. La
discussion a été continuée par
MM. Guthrie, White, Graham,
Crothers, Carvell, Meighen et La-
chance. M. Carroll a proposé l’a-
journement.,
La gauche a continué de se

plaindre de l’oppression que le
gouvernement veut exercer à soi

égard. Le gouvernement a répé-
te à son tour qu’il n’avait aueu-
ne intention d’opprimer l’opposi-
tion : mais qu’il voulait simple-
ment empêcher la minorité de
faire de l’obstruction et de retar-
der indéfiniment le travail prati-
que de la Chambre. L'opposition
a prétendu que le peuple seruit
froissé du traitement fait à ses
représentants cn les baillonnant.
Le peupie est en faveur d’un rè-
glement de clotufe à répondu le
gouvernement car il commence à
se fatiguer de voir la majorité

sessions du parlement durer si
longtemps sans travail réellement
pratique. Avec la cloture le rôle
de l’opposition se trouve annihi-
lé et le parlement devient une
farce prétend encore la gauche.
Les ministéricis voient dans la
cloture le moyen de régulariser
les procédures et le travail de la
Chambre, de rendre le parlement
réellement digne de lui-même et
du pays tout entier.

Tel est en somme le résumé des
deux plaidoyers sur la cloture.
Autour de ce thème la Chambre
a trouvé moyen de faire neufdis-
cours, les uns intéressants; ceux
de MBM. Guthrie, Grahwin, Law
rier, Meighen et Borden, les aw
tres médiocres, celui de l’hon F.
W. Crothers entre autres.

% * +

3 Dès le commencement de son

discours Sir Wilfrid Laurier at-
taque le sujet de la discussion.
“La résolution présentée par le
premier ministre n’est pas néces-
saire ; l'intérêt général ne la ré-
clame point, dit le chef de l’op-
position. Au cours de la présente
session nous avons favorisé lex-
pédition des affaires de l'Etat,
par tous les moyens compatibles
avec une discussion loyale et suf-

fisante. Le réglement du premier
ministre est plus rigoureux que
celui qui régit le parlement an-
glais. Voyons un peu le règlement
que nous avons devant nous. Le
premier paragraphe de la réso-
lution est ainsi conçu:

“Toute motion débattable faite
sous {la (rubrique: Affaires de
routine, à-.l’exception des mo-
tions d’ajournement, et toute
motion inscrite sur le feuilleton
des ordres, ou pour l’adoption
du rapport d’un comité perma-
nent ou ‘spécial, ou pour la ques-
tion préalable, ou pourla troisiè-
1e lecture d’un bill, ou pour l’a-
journement de la Chambre quand
il s’agit de discuter uue question

publi-
que urgente, ou pour l’adoption
en comité général, ou en comité
des subsides, ou des voies et mo-
yens, de la résolution, article,
clause, préambule, ou titre en dé
libération, pourra être débattue,
mais touies autres motions seront
décidées sans deiai où amende-
ment.”

Ainsi d’après ce paragraphe :l
‘ne pourra y avoir aucune diseus-
sion sur les motions demandant
l’ajournement de la Chambre. Ce
pendasit dans bien ‘des cas c'est
là le seu! moyen que wosside
l’opposition d'attirer l’attention
du gouvernement sur des sujets
très importants et dont la discus-
sion ne peut être remise à plus
tard. C’est le eas par exemple des
‘golennités, des mortalités et de
"plusieurs autres sujets suseepti-
bles d'être présentés à la Cham-
ibre pour discussion immédiate.

- La discussion de tout amende-
ment sur la troisième lecture d’un
bill se trouve aussi prohibée et
le gouvernement lui-même est
baillonné par les nonveaux règle-

“. ments. N'est-ce pas là tuer toute
discussion même raisonnable du

:éôté de l’oppdsition. N'est-ce pas
Hécréter l’anéantissement complet
de l'opposition en Chambret _

i

| Le seul commentaire fait là-
dessus par mon très honorable
ami le premier ministre lors de
la présentation de ses résolutions
c'est que, tant qu’il oceupera la
situation qu’il occupe aujour-
d'hui, nous n'avons rien à redou-
ter, et qu’une semblable motion

sera toujours considérée par lui
comme affaire de routine. Mon
très honorable ami, malheureuse-
ment, n’est pus immortel, Il fant
toujours prévoir les accidents
possibles. Qu'’arriverait-il, par ex-
emple. si sa place était prise par
son voisin (M. Rogers). S'il faut
s'en rapperter à la bonne volon-
té de mon honorable ami, je prie

(le ciel de nous venir en aide!
Nous voulons que les règlements
soient établis de telle sorte qu’ils
expriment les véritables idées de
ceux qui les rédigent. Je m'oppo-
se à la résolution parce que les
règles parlementaires qui ont été
en vigueur depuis des siècles ont
été faites dans le but de protéger
les droits des minorités et de ieur
assurer cette liberté inestimable
de la parole dans le Parlement ;
je m’opposc a ectte résolution,
monsieur l’Orateur, parce que je
crois qu’elle est une tentative de
placer la minorité de cette Cham-
bre sous la domination absolue
de la majorité.

} M. Borden est de belle humeur
aujourd'hui. Il commence par
irailler le chef de l'opposition au-

F

 
quel il ne reconnaît pas, dit-il,

conduite par la minorité et les’ son jugement ordinaire. Le dis-
cours de mon honorable ami est
assez pauvre. Quand il ne se
plaint pas d’être baillonné il dit
que c’est le gouvernement qui
l’est. Voilà qui est assez amusant.
M. Leurier se plaint de ce que la
première clause de la résolution

empéche toute discussion sur lev
sujets importants. Je lui dirai
que* les questions importantes se-
vont discutées comme par le pas-
sé. *‘Ces motions, qu'il convient
de tenir pour de simples formali-
tés, ne seront plus débattables,
comme le'veulent au reste les re-
gles de tontes les assemblées lé-
gislatives. Mais tout ce qui don-
ne-Hewa une question ‘dircete
touchant quelque affaire dont la
Chambre serait saisie, continuera
d’être débattable aussi ample-
ment que par le passé. Nous avons
eu le soin de préserverles droits
de membres de la Chambre à cet
égard, puisque, pour qu’il n’y ait
pas de doute sur ce point, nous
nous servons des termes qui sui-
vent: Pour l'adoption du rapport
d’un comité permanent ou spé-
cial. Les motions pour la question
préalable continueront d’être dé
battables, bien qu'elles ne le
soient pas en Angleterre, en Aus-
tralie ni dans la chambre des re-
présentants américaine, non plus
que dans la plupart des assem-
blées législatives du monde. En-
suite les mots: ‘“Ou pour la trois-
ième lecture d’un bill’’” sont mis
là pour la raison que, lorsqu’un
bill sort du conité sans amende-
ment, la troisième lecture est
quelque fois demandée sans qu’el-
le apparaisse àl’ordre du jour, et
faute de ces mots, nous aurions
pu supprimer tout débat lors de
la troisième lecture, et c’est ce
que nous ne voulous pas. Nous
avons donc inséré ces mots dans
la règle comme garantie pour la
minorité. Il est ainsi énoncé:
Ou pour l'adopter en comité gé-

néral, ou en comité des subsides,
où des volées et moyens, de la ré--
solution, article, clause, préambu-
le oùtitre en délibération, pourra
être débattue, mais toutes autres
motions seront décidées sans dé-
bat ou amendement.

Lies amendements faits à.la
troisième lecture d’un bill pour-
ront donc être discutés comme
par le passé. Il est à remarquer
‘d’ailleurs que ce n’est pas uh pri-
vilègé mais un droit qu’ont les
députés de présenter des amende-
ments à un bill en troisième lec-
ture. Lies nouveaux règlements

n’ont jamais été faits dans le but
d’enlever à l’opposition les droits
légitimes qu’elle possède, mais
simplement afin de, faire avancer
le travail de la Chambre.
M. Laurier s’est déclaré un ad-

mirateur des procédures de la
Chambre anglaise. Cependant la
discussion est limitée à cinq mi-
nutes, aux Communes anglaises,
tandis qu'ici nous accordons vingt
minutes. Si le chef de l’opposi-
tion tient absolument aux règle-
ments des Communes anglaises je
suis prêt à les accepter pour ma
part.

J'ai déjà exposé l'objet des rè-

nécessaire, je, crois, pour le mo-
ment. Les règles à mettre en vi-
gueur, doivent ‘l'être naturelle- % ; ene
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ment avec prudence ct”équité.
Il ne serait dans l'intérêt Lau

cun gouvernement de les appli-
quer injustement et je puis assu-
rer que je serais en vérité très
heureux, en ce qui concerne le

| renvoi de ces règles à un comité
(de les référer à un comité de la

pas perdre un temps considérable
et si un délai indéfini ne devait
pas résulter par l'adoption d'un
‘tel procédé. Nous pensons que le
moment est venu où nous devons
modifier les règles de la Chambre
tt nous essayons sincèrement de
les amender d'une facon équita-
ble pour la minorité et en même
temps afin de permettre de trai-
ter les affaires publiques d'une
facon raisonnable et normale, Je
| veux pourtant dire que si ces rè-
gles sont adoptées, je consentiral

| volontiers, à l'ouverture d’une
autre session, à référer tout le rè-
glement de la Chambre à un de
ses comités afin que pour d’autres
cas aussi bien que pour ceux dont
j'ai parlé on puisse procéder à
une revision complète dontle be:

 
ment sentir.
En attendant, je dirai seule-

ment que je soumets ces règles à
la considération et à l’approba-
tion des honorables députés des
deux partis de la Chambre. Je
suis en effet convaineu qu’elles
ont été rédigées de telle facon et
avec de tels dispositifs et de tel-
les garanties que tous les mem-
bres de l’opposition auront leurs
droits absolument garantis pour
assurer la liberté de parole sur
toute mesure d’ordre publie qui
pourrait être soumise à l'examen
du Parlement.

Mais, en tenant compte de ce-
la, il faut admettre, comme cha-
cun ici et dans le pays le com-
prendra, qu’un parlement ne peut
pas siéger comme nous l'avons
fait pendant environ cing mois,
depuis le 21 novembre dernier,
sans pouvoir presque rien traiter
des affaires publiques qui lui sont
SOUINISÉS.

Si un Parlement peut être re-
tardé ainsi pendant cinq mois
sans faire un progrès apprécia-
ble, avec le programme du Gou-
vernement actuel, il peut être re-
tardé pendant douze, quinze ou
dix-huit mois. Dans ces condi-
tions, les institutions parlementai-
Tes seraient presque inutiles.
Tout ce que nous désirons—et je
parle d’une facon absolument sin-

cère aux honorables députés de
l’opposition—c’est de fixer des

conditions qui permettront à cha-
cun d’enx de jouir d’une liberté

raisonnable de discussion ct en

même temps qui donneront au

Gouvernement ct à la majorité de

la Chambre la possibilité d’admi-
nistrer d’une facon convenable les
affaires publiques du pays.
La discussion s'est ensuite en-

gagée à fond et s’est continuée
jusqu'à une heure ce matin.

—____oi >7

LE BILL McKENNA

À propesdes suffragettes incarcérées

  

Londres, 22.—Le bill qui a rap.

port aux grèves de famine des

suffragettes emprisonnées et qui

a été introduit à la Chambre des

Communes le 26 mars par le se-

crétaire d’Etat MeKenna, a été

disenté hier à la Chambre. —

Le secrétaire McKenna désire

voir passer le bill le plus, tôt pos-

sible. Il se voit obligé en atten-

dant de continuer le système de

la nourriture forcée, bien qu’il

lui répugne d'employer ce moyen

violent. D'autre part, il a refusé

un amendement défendant l’ali-

mentation foreée ear il veut pou-

voir avoir -recours a ee moyery

quand le renvoi d’une grévistede

famine serait un danger social.

Le bill pourvoit aux conditions

des renvois temporaires des pri-

sonnières pour cause de santé. De

nombreux amendements ont été

proposés, pour et contre les suf-

fragettes. Le gouvernement sem-

blait désirer renvoyer le bill tel

quel au comité.

Après quelque discussion, le

Secrétaire d'Etat appliqua la loi

de cloture et le vote fut pris. Le
‘bill est passé au comité sans au-
cun amendement.

2———————PP002

Luskville

 

PARTIE DE CARTES
Luskville, 22.—Jeudi le premier

mai nous aurons une magnifique

‘partie de cartes ‘‘euchre’’ à la
salle du conseil.
Ce concours à été organisé au

profit de l’église. 1
Des rafraichissements

servis après la partie. 1
Tout le monde se fera un de-

voir d'assister à cette soirée qui,
À n’en pas douter, sera des plus
intéressantes.

T1 y aura superbes prix à ga- 
gles aussi complètement que c’est; gner. Qu’on n’oublie pas la date

|et s’y rende en foule.
; “La partie ‘commencera à 8.30
{ heures, Pris: 25 sous,

 

Chambre ou de les discuter en co- }
mité général, si nous ne devions-}

soin se fait, suivant moi, grande- |.
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Ligue Américaine Montreal
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Steen et Land, Hamilton et
lexander., Agnew.
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R. 11. 1 hier soir, à l'Université
o Wa. la ligue de la ville ‘a décidés
9| différentes questions importantes.

et! On à entr'autres fixé la cédule
des joutes.

R. IT. E.
Boston .... 220004000—8
Washington 021000000—3
Leonard et Carringan ; Groom.|

Gallia, Boehling et Ainsmith.
R. H. €. A Von

New York .. 102010000—+ 10 oY. MCA Le Saints contre le

Philadelphia .. 2004000x—
MeConnell, Shulz et William:

Brown et Lapp.

Ligue nationale

R-II. E.
020101301—3 14 0

000002010—3 8 1

Curtis et Erwin; Perdue, Ger-
vais et Rariden, Whaling.
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Parties d’aujourdlui

Le Boston à Washington ; Jone
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(ait changer la chance de câté et

ont gagné par de beaux seores, 1

R. 1. E.
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Louis à Cleveland; le Detroit à

Archer: Fromme, Packard Me

Intyre, Harter et Clarke,
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tse et Wilson.
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LE MONDE SPORTIF
A

Pastimes ;
National.
1er mai—Le University contre le

Pastimes: 1 le Universgty contre

tre le Saints.

Pastimes: le National contre le,

le Saints;

Y. M. €. À.
5 juillet—Le National

 

le Pastimes;

Parties d’aujourd hui le Y, M. C. À.

Le Toronto a Jersey City;
à Baltimore;

1e

Buffale Collegiate.
“19 juillet—Le Collegiate contre
le National; le Saints contre le

Ligue de la ville d'Ottawa Y. M. €. À.
A une assemblée de la ligue. 5 NP

d'Otty- le Collegiate; le National contre

le Collegiate.

POOL
Bell 100. Burgess 97; grandes

13; Bell

 

séries— Burgess 14, 16,
12, 14, 14, 12,
MeCann 100, Charron,

“IR
0,

CEDULE

26 avril de Saints contre Le des séries--MeCaun

l'Université contre le Charron, 98, 12, 11, 10.

Position du tournoi

| GP. G. SPC. Aj
Miron .. .. 2.0

T2; gran-

17, 17, 17,

19 0; National. 7 1 42 875 2
| 3 mai Le Ÿ. M, © À, contre. Fagan Gb 2034 Ths3 2
Pastimes: Te Université contre le; MeCunn .. .. 6 2 35 753 2

(‘ollégiate, Rell .. LoL. 6 2 37 {3 2
10 mai— Le Saint contre le Na- Davidson . 5 3 30 695 2

Jui tional; le University contre le Morneau . 0 4037 Hou 1

‘ Groulx + 4 30 500 2

| 44 mai—Le Collegiate contre; Tessier 3 4 239 429 3
le University. Charron 2 8 16 200 0

17 mai—Le University contre Beauvais .. 1 7 922 125 2

le Saints: le Y. M. A contre Burgess .. 1 8 25 121 1

lo Collegiate. 1 © Parties de ce soir
31 Mar Le R niversity contre ({roulx contre Davidson.

le Saints: le Y. M. ©. À. contre: |, ‘
; l'agan conire Burgess,

le Collegiate. =——————_e2
31 mai— Le National contre le: . ee ee

: Inondation dans le Mississipi

 

 

2 1ile Y. ML. (UAL
000000000—0 5 1] 7 juin—TLe Collegiate contre le! Vicksburg, Miss. 22.—1 ne

Camnitz et Simmons; Perritt{Saïnts; le University contre le grande brèche vient dese faire

Pastimes dans les prineipales digues de lu

RHE 11 juin—Le National contre le valfée du Bas Mississipi, hier

29e 114 (Tres | après-midi,
100000232—5 11 01 University. apres i mand oN

VOLT 1 a. + 4t Les eaux se sont répandues
..000004100—5 13 1} 14 juin— Le National contre le| qans quatre des principaux coim-L110 « - » a

Teifie ONT henev et: V7 “A. » University , fron yyLeifield. Humphreys, Cheney et Y. M, C. AG; le University con-|4és du Mississipi. Les dommages
causés s’élèvent à plus d’un mil-
lion de piastres.
D'après les estimés officiels des

21 juin—Le Saints contre le  
  

Le Brooklyn à Boston: le Phi-.

tadelphie à New-York; le Pitts--
burg à St Louis;

t

f [

  

Y. M. ©. A. | ingénieurs, l'inondation a déjà

PACECEE

N. POIRIER & FILS
Entreprencurs en Constructions

193 rue Carthcart, OTTAWA

Téléphone : Rideau 2011

Fournis GratuitementDevis, Estimés,Plans,

  Rochester 000100063—4 (1

Kocher et Lafitte; Quinn et
Blair. |

R. II. E.:
Baltimore .. 000000000—0 9 1!
Montréal 200000000—2 6 1
Shawkey ct Egan; Mattern of

Madden. :
R. II. E. §

Toronto 000010012—4 8 14

Jersey City  000000000—0 4 18

 

 

PHILION & FILS
MARCHANDS-TAILLEURS

Nous venons de recevoir un assortiment complet de mar-

chandises du printemps pour

PARDESSUS ET HABILLEMENTS

OTTAWA168 rue Rideau
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guéris.

I. Temps requis :

Il. Permanence :

III. Le secret :

IV. L’Innocuité :

- V. Coût:

Cinq raisons pourquoi les person-

nesadonnées à la boisson devraient

suivre le traitement :

En trois jours vous êtes complètement

On donne une garantie que la cure est
permanente.

Vous ne voyez personne autre que le mé-

decin et la garde-malade (à moins que vous
ne le désiriez autrement).

Le traitement est garanti ne contenir aucune

drogue d'une nature nuisible laquelle déclara-
tion est assermentée et déposée au gouverne.
ment du Dominion.

Le coût y est à peu près 50 pour cent de
moins qu'à toute autre institut semblable. Cols
comprend la pension, la chambre, le médecin,
la garde-malade et tout service et dépense
durant le traiternent.

  PES TRE *

Charpentier — Menuisier

Je viens de faire l'acquisition d'une MACHINE PERFECTIONNÉE

pouvant faire le travail avec une RAPIDITE ct une PRÉCISION
ETONNANTES.

Si vous avez des RÉPARATIONSà faire faire à des MEUBLES où

à des instruments de musique en bois, vous pouvez compter trouver chez

nous une SATISFACTION ASSURÉE.

48 Avenue Laurier Est, Ottawa. Tel. Rideau 2165

ETRETRYPEINE

    

  CYTT AERE

TIT
EFC
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FEES
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RE ECRIRE

B.d
DreI!INSTI   

62 avenue Marlborough
(Bout de 'avenue Laurier-Est)

TEL. RIDEAU 2104
 

en trois jours a Ottawa
 

 

TAMMENT AU SERVICE.

La demeure de l’Institut Noble cst
SITUATION située dans l’endroit le plus salubre
et le plus retiré donnantsurle pare Stratheona.

On garantit une cure permanente.
 

Uneattention spéciale
Si vous avez fait l'essai d’autres cures soi-disant contre la

boisson et lcs avez tronvées un insuccès, ne vous découragez
pas. Venez chez nous—nousfaitons une spécialité de tels cas.   

   CG
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VENEZ, ECRIVEZ OU TELEPHONEZ

28 juin—Le Collegiate contre
ie Pastimes contre le

contre
le

le Collegiate contre

12 juillet—Le Saints contre 1c}
lo Ro. Ÿ. M. ©. A; le Pastimes contre le

28 juillet—Le Pastimes contre,

{ M. ST-LAURENT

itement |

 

I kil

OTTAWA |

[Ja cure améliorée de la boisson ë|

UN MEDECIN ET UNE GARDE-MALADE CONS. À

>
-

couvert 910 milles carrés; l’eau
qui s'échappe de la -digue roimn-
pue couvrira 220 milles carrés de
plus, ee qui fora une inondation
d’une étendtte * de 1,152 milles

Carrés. ’
 

Cartes d’affaires
 

Tal. Rideau 94

Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations:

201 St. Patrice| 93 10am.
4, 2a4e7äëpm . OTTAWA J

‘[ 23-20

 
 

 

IE La Librairie Française d’Ottawa.
Tient toujours le meilleur

i choix de Livres de Prières,
| Objets religieux, fournitures

pour les Ecoles et Bure;yux.
Demandez nos prix

P. C. GUILLAUME,
Angle des rues Sussex et York.

ETINGRY

A

 

MERCERIES DE CHOIX

100 RUE RIDEAU
Téléphone : Rideau 647

Chapeaux, Casquettes, Gants,

Cravate, Valeur spéciale a 25 cts

Allez en foule chez

M. ST-LAURENT

 

 

Voulez-vous une maison ?

Voulez-vous faire un bon pla-
cement?

ALLEZ CHEZ

J.-G. BRISSON
638 rue Cumberland, Ottawa.
Bien peu comptant, 6% d'intérêt,

Un peu chaque mois.
Bureau, 327 rue Dalhousie, Tel. R. 943.

Demeure, Tel. Rideau EOI.-

!
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AECTOR RICHARD, OLIVIER-A. DION

RICHARD & DION
Courtiers d’assurance

127 RIDEAU, OTTAWA, ONT.

TELEPHONES RIDEAU 931 et 1255

TT

 

Pour Nouveautés du Printemps

allez chez

J. D. GRENIER

Marchand-Tailleur Elégant

278 rue Dalhousie OTTAWA
Quand nous perdons un client

c’est qu’il est mort.

  

    

 

   

   
   

  
  

   

  
    

   

  

   
   

   

 

   
   
  
      

   

          

      
      

  PERTEI
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Alf. LaRocque
Marchand Tailleur

Dernières Importations en

TISSUS de FANTAISIE

Votre Patronage Sollicité

302 rue Dalhousie, - OTTAWA
Tél. Rideau 1691

 

TARides
MAURICE VAUX

OPTICIEN
Spécialiste de Paris

291 rue Dalhousie, prês Clarence

OTTAWA 7”

PELSESPEATESTS

    

  
  MIXAE FREE

HORMIDAS NAVION
117 Rue Murray -

Pension et écuries
Chevaux et voitures de première classe.

Factage américain
Téléphone : Rideau 583.

[ERIN AE TT

H

|

  

LION & FILS
Marchands-Tailleurs

168 rue Rideau
Nous venons de recevoir un

. Assortiment complet de
marchandises du printemps pour

Pardessus et Habillements

 

Edifice Ganlin.
Estimations fournies gratuitement.

A. GAUTHIER & CIE.
Plombiers et poseurs d’ap-

pareils de chauffage.

Tél. Rideau 587.  307 rue Daihousie. OTTAWA.
OUVRAGE GARANTI

Une spécialité de pompes de toutes sortes.

   TESAS RR

S. HUDON&Cie
Marchands-Tailleurs

234 rue Dalhô6usie
tt

Toujours en magasin les derniéres

Nouveautées

  
Experts tailleurs pour dames et messieurs,
Nettoyageet pressage proprement faits.

Ouvrage garanti. Assortiment
complet dans les tweeds, les
croisés et les draps.

A 331, rue Dalhousie. OTTAWA.

   Fleurs détachées Bouquets de noces
Ornemeuts floraux Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. 8. KEHOE
Fleuriste et décorateur’

Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa
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AVENDRE.—Une bonne fer-

4 LE DROIT, MERCREDI, 23 AVRIL 1913ere 
i=BULLETIN ===,

k MÉTÉOROLOGIQUEue|
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Toronto £1 a2
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Montréal G4 43

Québec 4 +01
“veises ef

Clestriques en certains
aujourd'hui of demain,
ser hea et chaud,

Tempdrature. la dépression|
astmosphérique de l'Ouest 87a-
vance vers l'Est pendunt que les
sverses et les orages électriques
gui Fiuccoupugnent se répandent

Ontario. !

Provgt ox Orages

endroits |
|

HEus eis A
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Peppy
Cris

Une tégèré couche de neige i

PLramways.

 

A L'HOY EL-DE-VILLE |
 

7 Le pavage de la rue Bank.—Les es-
timés défectueux causent des per-
tes considérables à la ville. -Mo-
tion du commissaire Kent.

 

I faut de toute nécessité et

sans retard réparer le pavage de
lo rue Bank.  L'ingénieuractuel

pot d'opinion que le mauvais état
s Ce cette rue est dû à la construe-

tion défectueuse de lu ligne des
Les fondements ne

sont pas solides et le passage ra-
pide des gros tramways oecusion

pn peu refroidi la températun:ne des vibrations qui déSagrégen

dans l'Ouest,

 

AVIS

Notre renrésentant, M. J. W.
Peurgoin, a commencé aujour-

d’hui la visite de nos abon-

nésrésiGents dans ia basses ville.

Les personnes qni n’ont pas en-

core payé le prix de feur abon-
memento notre journal sont

priés de prefiter de cette visite

pour s’en acquitter le plus tôt

possible, ce qui nous obligerait

beaucoup.  M, Bourgoin ayant charge du |

département de circulation de

noire journal prendra en consi-,

dération les plaintes qui lui se-
ront fuites concernantln livrai-

sen à domiciic.

“L’Administration’.

Institutrices demandées

—mi>ETE== |

I,

demande des Institutrices

pour les écoles biliuenrs de Snd-
bury, Ont, Les selaires seront de
SHO. 1 en fandrant dix pour les‘
«voles suivantes,
Arrondissement

Arrondissement

Arrondissement

Arrondissement

Avi‘cielissemieit

Arrondissement

Arrondissement

Arrondissement

Arrondissement No 6, Denison.
Arrondissement No 3, Denison.
“adresser en francais au Rév.

Père G. S. Lebel, S. J., Sudbury,
Ont,

Cit

No 1, Garson, |
No 2, Garson.
No 1, Neelou,
No 2, Neclon..
No 3, Neelon.
No 4 MekKin,
No 2, Broder.
No 5, Crahmn.
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DÉCÈS
ST PIERRE—Le 23 avril 1913,

à Ottawa, est décédée à l’âge de

28 ans. Me Délin St Î'ierre.
Elle faisait partie de la Congré-

gation des Enfants de Mave.

Les funérailles anront lien jeu-
di matin à la Basilique.

Départ de la maison mortuaire,
No. 63 rue Water, & 7.45 heures.

Parents et amis sont priés d’y

assister sans autre invitation,
29 >. }

BROWN, Mi Harriette
Brown est déeddée hier, à 1°?âge
de TF ans. Elle appartenait à
Vane des plus aneicnnes familles)
d'Ottawa et avait toujours demeu-
ré dans le distriet.

Fille Iaisse denx frères,
Alfred et Iorace. tous
d'Ottawa,

MM.
deux

 

OM DEMANDE-—Des femmes
pour travailier à domicile, à fai-
re des dessus de coussins ; peuvent
gagner de 43.09 à 512.00 par se-
maine.

s'adresser cnfre 5 et 8 heures,
P.M, au No 133 ruc Nepean.

22-28

-oN DEMANDE— Une servan-
te pour travail général. S’adres-
ser à M. A. E. Paquette, 326-398,
rue St André. TG. Rideau 845.

ONDEMANDE—Une vitie du nou-
vel Cntario demande par l'entremise
‘du “ Droit”’ un Lomme capable de di-
riger ous le) travaux d'une p 43e vir-
Ie, eh -rivs, rues, ponts eb trottoirs.

—S'adresser au “‘Droit’’, j n. o

ON DEMANDE— Un homme
d'expérience dans la sollicita-
tion des annonces, pouvant don

 

ner de bonnes références et con |
naissant le français et l'anglais

S'adresser, LE ‘’DROIT’’ 88
rue York, Casier postal 554.

ONDEMANDE—Un homme
peuvant fournir de bonnes réfé- |
rences, bon travailleur et con-
naissant bien l'anglais et le
francais. S’adresser, Le
“DROIT” 88 rue York, Casier
postal 554

ON DEM:ANDE— Une bonne

d'enfant. H'adresser à 114 rue
Osgoode.

23.25
Came20

3
2

me én ben état à Hourget, Ont,
‘donne maison et bonne grange.
Sonditions faciles, puis de comp-
tant. S'adresser à Mme C. G. Ro-
chon, Clarence Creck. Ont
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Au chemin de fer le dimanche,

{au service des chars

| le pavage petit à petit.
décidé de faireLie bureau à

construire un trottoir en ciment
vu la rue Concord entre les ave-
nies Lees et Evelyn,
A lu recommandation de M.

skwith M, LL, Munter a été nom-
sie ingénieur des chemins avee un
salaire de #100 par mois.

l! est grand temps que le bu-
r.au des commissaires prenne les
moyens de se procurer les maté
Vlanx nécessaires aux travaux à
Ces prix raisonnables. Pour les
travaux de la corporation sur-
tout, il n’a jamais été possible
d'avoir des soumissions convena-
J les. Les unes étaient trop éle-
vies, Ios autres trop basses. Dans
1 premier cas, le profit est consi-
cérable, aux dépens de la vile,

| Guns Je deuxième La ville s'expose
à recevoir de très mauvais servi-
ces d'un soumissionnaire qui ne
lait pas de profit.
L'auditeur Cluff dit que cette

sanière de faire a cours depuis
[des années. 1s ‘en est plaint très
“convent et rien n'a été fait.

Le commissaire Keut a présen-
i* une motion demandant que l’a-
viseur légal, 8. Taylor MeVeity
Cool présent à chaque séance du
censell comme l'architecte, le

|l netériologiste ou l'ingénieur.
Une pétition nombreuse des in-

téressés de la rue Mark a été pré-
sentée au bureau, hier. Espérons
cue ces citoyens obtiendront jus-
tice.

eect©me

|EGISLATURE
PROVINCIALE

Le nouveau bill de Toronto—Iniiiati-
ve de la Lord’s Alliance. Z.

Mageau et la coupe du bois.
scam

Toronto, 23.—Un nouveau bill

(st préparé pour acheter les pro-

“Toronto Railway

Company” et la ‘Toronto

Uleetrie Company’. Le premier

Lil présenté par M: MeNaught, la

priétés de la

de

|temaine dernière, après avoir ob-

‘onu Une première et une sezon-

de Ilceture, a été tué.

Avant d’être présentée à la

Chambre cette nouvelle législa ion
devrea porter l’approbation du

Licutenant-Gouverneur en Con-

#21] est de la Commission ‘Illydro-

ilectrique.””

Les libéraux se sont opposés
fortement à l’adoption du bill
pour constituer en corporation la
Cie “Lake Huron and Ontario
tailway.”” lls ont essayé d’ame-
ner abolition des cabarets en
proposant un amendement àla loi
deslicences, stipulant qu’il n’y
aurait pas d’autres licences d'au
corder après cette année. La
‘Lord’s Day Alliance’, vient de
faire sienne un projet qui défend
de faire aucun trafic le dimanche,
même de distribuer du lait après
19 heures du matin et avant 5
heures p. an. Concernant l’obser-
vanee du dimanche M, Elliott, li-
béral, de Middlesex, a présenté
en amendement à la loi deman-
dant qu’aveune ville, à l’excep-
tion de Toronto, n’ait de service

si
ce n’est à la demande expresse

des contribuables.

Sir James déclare que cela se-
ruit nuisible. Par exemple, une
seule ville sur le trajet s’oppose

à vapeur et
toutes les autres en sont privées.

MM. Marshall, Atkinson. et Z.
Mageau ont exigé que le gouver-
nement fournisse de plus amples
renseignements sur la vente du
bois dans les districts vendus aux
compagnies de chemin de fer.
M. %. Mageau a suggéré que le

bois de charpente soit vendu à
tant le pied et le bois de pulpe à
la corde. De cette manière le gou-
vernement s’assurerait des reve-
nus beaucoup plus considérables.

Les libéraux ont soulevé une
‘vive discussion afin de faire ins-
erire aux débats les interpella-
tions, motions ct amendements
‘qui ont été rayés à la séance de
vendredi dernier.

i
i
j
i

b McMillan s'en

 

A

| 0EEEIEEEITEREOECERTEET® k

3 Nouvelles de Hull
CEOOOETINEDORIIOOCDOCITOTS

EXPLOSION DE DYNAMITE

Joseph llall d'Ottawa, contre-
maître à ln carrière de la ”’Ce-
ment Works’” à Hull, a échappé
mniraçuleusement à la mort, lundi
soir. Il était au travail quand
dezx mines chargées de dynami-
te  parrirent subitement.
avait placé deux bâtous de dyna-
mite dans chaque mine. Un mor
ecau de pierre tomba dans une et
Hall, au mnoyen d'une pince, se
mit à fouiller afin de l'enlever.
La dynamite fit explosion et Ilall
fut lancé à dix pieds plus loin.
Un grand nombre de petits mor-
cvaux de pierre se logèrent dans
ba fignee les bras et dans toutes
les parties du corps de Hall.

L'IHHON lt. ROGERS

L'hon IR. Rogers, ministre des
travaux publics, a recu hier une
délégation de Hull, composée du
maire Dupuis, de MM, F. A. Gen-
dron, M. P. P, L. Cousineau et
Jos. Wright, demandant que l’or-
fre du passage des voitures soit
changé, sur le pont Alexandra.
Actuellement, tous les véhien-

les ailant de Tlull à Ottawa doi-
vent passer sur le côté droit du
pont.
Tout près du pont, du côté d'Ot

tawa, 1 y a une pente rapide et
aussi une grosse côte à monter
pour venir à Ottawa. 11 a été dé-
montré que presque toutes les
grosses charges allant de Hull à
Ottawa, telles que les charges de
pierres, et que la grosse côte
était très pénible pour les che-
vaux. On a demandé que l’ordre
de cireulation soit changé et que
le chemin pour aller à Ottawa
soit à droite.
Le ministre a promis qu'il étu-

lierait la question sérieusement,
it qu'il leur donnerait une répon-
se sous peu.

LE RÉV. PERE GUERTIN
FETÉ

Grande fête aujourd'hui chez
les Révéreuds Pères Oblats de
Hull. à l’oecasion du 21e anniver-
saire d'ordination du R. P. Guer-
tin euré de la paroisse Notre-Da-
me de Grâce.
Ce midi, les amis du R. P. se

sont réunis aù presbytère en une
fête intime.
Les élèves des Révérendes

Soeurs Grises ont exécuté un joli
programme dramatique et musi-
cal à 2.30 heures.
On a présenté une adresse dg

félicitations et de souhaits au di-
gne curé de Notre-Dame de ITull,
qui a répondu avec l’éloquence
qu'on lui connaît.

UNE JAMBE CASSER

M. C. MeMillun, un jeune gar-
con de 16 ans, vivant avee son
oncle , ¥. Dennison, sur la rue
Mince, s’est cassé une jambe hier.

allait chez lui
après la classe lorsque pour fai
re un tour de voiture il sauta sur
une voiture da factage. -
Lu jambe lui tomba dans les

roues et fut cassée au dessous du
genoux. Le Dr Davis à donné les
Loins requis au blessé.

————BD—————

L’“Imperator” s’échoue

(Service du ‘‘Droit””)

Hambourg, 28—-Le nouveau
géant des mers Imperator’, de
la ligne Iambourg-Americaine,
qui doit faire son premier voya-
ge le mois prochain s’est Cchoué
dans l’Elbe, hier.

—————__>

Deux mineurs tués

(Service du ‘“Droit””)
Lethgridge, Alb, 22—On Aan-

nonce de Pineber Creék qu’un
accident a eu.lieu ces jours der-
niers dans les mines de Beaver
Creek causant la mort de deux
mineurs. Une partie de rocher
s'est détachée subitement Cera-
sant les deux malheureux.

 

Grève à Paterson

Paterson, N. J., 22.—Une foule
de 7,000 grévistes des manufaetu-
res de soie a envahi la salle
d'armes du ler régiment, hier
soir. Ils ont conspué le prési-
dent de l’assemblée qui avait lien
sous les auspices de la fédération
américaine du travail, afin d’ar-
réter la grève qui dure depuis 8
semaines. La police n’a pas réus-
si À imposer silence à cette foule
et la séance fut levée car aucun
orateur ne pu être présenté.
Aucune arrestation ne s'est fai-

te. Hier également, une réunion
de grévistes a eulicu, ‘dans la-
quelle les meneurs ont annoncé
que des arrangements avaient été
faits afin d'envoyer les enfants
malades en dehors de Paterson.
Mercredi, 300 enfants seront en-

 

Hall !
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Durocher devra subir son
procès

Le grand jury a décidé, hier
après-midi, /que Joseph F. Du-
cher, officier rapporteur aux der-
nières élections municipales, de-

; vait subir son procès.
L'étude de la cause a commeu-

cé devant le grand’ jury, un peu
après une heure, hier, et vers.
quatre heures le jury en chef an-
nonca qu'il y avait matière à pro-
Ces.

—

L’enlèvement des cendres

Le département de l'ingénieur

de la ville a fait des arrangements
pour faire enlever les cendres de

toutes les résidences immédiate-
ment après le premier mai.
Un grand nombre de citoyens

envoient des demandes à l’Hôtel-

de-Ville expliquant qu’ils doivent
déménager le premier mai et
qu’ils n'ont pas assez de boîtes
pour contenir les cendres qu’ils

doivent laisser, :
11 y aura 75 supplé-

trans-

voitures

au

{a

mentaires d'employées
port de ces cendres.
D'ici 1à. ceux qui n’ont pas de

réceptacles suffisants  pourronr
déposer teurs cendres dans leurs
cours et les voitures les pren-

dront là.
Toutes les  Doîtes. bouteilles.

ete. doivent cependant être pla-

cées dans des boîtes séparées.

Tué dans une chuie

Albert Vézina, demeurant sur
la rue Pine, est mort, hier après-
midi, de blessures recues dans une
chute qu’il a fait du siège de sa
voiture de livraison. Le défunt
était à l’emploi de A. Workman
et Co, marchands de quincaille-
rie sur la rue Wellington.
Vézina conduisait une charge

de fer dans la cour du magasin
quand la roue de la voiture se
heurta sur le bord de la rue et
lanca Vézina en bas de son siège.
Il tomba sous les roues et la voi
ture lui passa sur le corps Ini in-
fligeant des blessures dont il est
mort quelque temps après.

Vézina n’était marié que de-
puis quelques mois.

Mariages entre mineurs

Il s’est préseuté une cause as-
suz importante hier à la cour de
la rue Nicolas. M. W. L. Scott de
da société légale Ewart, Scott,
Maclaren et Kelly, a allégué de-
vant le juge Dritton, président
des assises du printemps, qu’un
mariage ou l’une ou l'autre des
deux parties contractantes est au-
dessous de 17 ans, n’était pas un
mariage du tout au point de vue
légal, à moins que les parties
contractantes n'aient obtenu le
consentement de leurs parents.

Le plaidoyer de l'avocat a été
basé sur une déclaration faite par
Mme P. IL. MacLcod de la rue
York, disant qu’il n’y avait ja-
mais eu mariage entre sa jeune
fille de 16 ans, et M. Richard Da-
vies de cette ville en octobre der-
nier.

Davies n’a pas paru en cour et
n'avait pas d'avocat.

Dans cette cause. la jeune fem-
me n’a pas demandé le consente-
ment de ses parents. En effet,
deux mois après le mariage per-
synne ne le savait encore

‘La cour: a été ajournée an 7
mai. à

Pi

 

Un gérant de théâtre à l’a-
mende

M, Charles Gallagher, gérant

du théâtre Empire. a été condam-
né a $30 d’amende et les frais en
Cour de Police, hier, pour avoir
laissé remplir les basi:otés de
son théâtre.

M, W. D. Herridge. avocat de
l’accusé. a fait une forte défense,
mais le magistrat Askwith a fait
remarquer que Gallagher avait
déjà été amené en cour pour un
cas semblable; et qu’il avait été
averti de ne plus désobéir à la
loi.

   

 Il a été condamné au minimum.

iin

 

0,000 .0.0,30,0 3000 00,0.00,0,0,)0,0,0,0,0

DANS LA VILLEET LA BANLIEUE
0,0,0,0,0,0,0,0,0,0,0.0.0,0,0,0,C00,00000 00,000,000 00,00000,000,0000000 0000

 

Sentence suspendue

John J. Currie, denteurant

 

a:
No 297 rue Nepeau, accusé d’avoir
agi comme détective sans licence,
a été condamné à 4200 d'amende,

en Cour de Doliee, hier, par le
magistrat Askwith. La sentence,

u été suspendue,

Le ——

Les bureaux sont fermés

Un bailli est en possession des
bureaux de la ‘Canadian Ame-
rican Land Company”. situés
quatrième étage de l'édifice ‘“Ca-

nadian Life”. On dit que la dé-
confiture de cette toinpagnie pn
affeeté plusieurs marchands
la ville.

Cette compagnie avait ouvert

ses burcaux,

journaux vantaient les moyens
faciles de faire de l’argent en a-8

chetant des terres dans le district [8

de la Rivière de la Paix.

 

Une femme d’'Ottawa cente-|§

naire

La plus vieille dame et la plus
ancienne résidente  d’Ottawa a
fêté son centième anniversaire de
naissance hier, Mme P. A. légli-
sen est née à Canterbury, Angle-
terre en 1513.

Madame Eglison s'est mariée
deux fois et demeure actuelle-
ment avec son fils sur le chemin §

de Montréal. Elle a été mère de
10 enfants dont cing sont encore
vivants. Sa santé a toujours été
excellente.

Ses amis lui ont présenté leurs
bons souhaits de longue et heu-
reuse vie. Parmi les présents of-
ferts à Mme Eglison, se trouvait
un panier de 100 roses.

Sainte Famille

PARTIE DE CARTES

La partie de cartes de lundi
soir, organisée par le comité de
la patinoire, à été un vrai succès
pour les organisateurs. Tous sont
partis enchantés de leur soirée.

Voici la liste des heureux ga-
gnants.

Prix pour dames:

ler prix: Une tordeuse, donnée
par M. J. Connor & Fils, par Mlle
A. Gauthier.

2e prix: Un livre de messe ga-
gné par Mlle R. Leclerc.

3e prix: Une boite de chocolat
donnée par Mme A. L. Trudel,
122 Rideau.

4e prix: Prix de consolation,
Mile B. Beaudry.
Prix pour messieurs :

ler prix: Un bane pour cuvette
donué par M. E, Roy, gagné par
le R. P. U. Robert, curé, O. M. I.

Ze prix: Un cadre donné par
M. A Charpentier, gagné par M.
J. Ouellette.

de prix: Une épinglette donnée
par M. IL. Gravel, gagnée par M.
Ceo. Gravel.
de prix: consolation,

par M. A. Charpentier.
Le comité est heureux de re-

mercier les Dames généreuses qui
ont bien voulu donner ces magni-
fiques prix.

gagné

 

‘AGENTS DEMANDÉS

On demande deux bons agents | pe
à commission poursolliciter des
abonnements à notre journal
dans la ville et ses banlieues.
S’adresser à J. W. Bourgoin
bureau du “Droit”

AVIS

M. J. B, Dorion, photogra-

phe, dont l’établissement a

été incendié récemment, sur

la rue Sussex, a transporté

ses ateliers au No 118 Bank

où il est à la disposition du
public comme par le passé.

jn. o.

 

PERDU— Une sacoche conte-
naut uu porte-monnaie, avec
gent et une paire de lunette. Une

récompense sera donnée à la per-

sonne qui rapportera la sacoche| il
au numéro 23 1-2 ruc St-André.

 

commencement à la fin. -
En conséquence, EXIGEZ

vous achetez soient mis dans les

“Sacs Antiseptiques dEddy
~ Antiseptiques parceque le papier et les sacs sont faits dans le
même établissement, sous le même toit et que les machines per-
fectionnées employées à la fabrication de ces sacs, le sont du

toujours que les aliments que
SACS ANTISEPTIQUES

   
 

 

|

au . . .ÿ antiseptique du moment que le bouchon est inséré.

delB

il ya quelques mois!

et les annonces dans Iles différentsif

ar-11

§ des caisses contenant des Bouteilles Triangles

ÿ CIVIL SERVICE SUPPLY co.

à EMOMDL.283 rue Dalhousie

   

Plus de Typhoide
La plus intéressante nouvelle

cette simple annonce de fait, les marchands éveillés, animés
pour le bien public, très au courant, ci-dessous mentionnés ont
pris les mesures de tenir constamment en stock— la plus pure

cau du monde— et feront une prompte livraison en Jarres Ime
périales de quatre gallons avec une caisse spéciale à buseule—
on fournira lu rafraîchisseur SANITAIRE TRIPURE, aussi

Impériales de
SU onces, l’encaissement le plus propre, le plus commode, qui se
tient plat dans la boîte à glace

Chaque bouteille de TRIPURE cst stérélisée a la vapeur.
Chaque bouteille de TRIPPURE est bouchée avee un nou-

ÿ veau bouchon à la vapeur.
Chaque Louteille de TRIPURE est coiffée d’un parchemin

L'EAU TRIPURE cst DISTILLEE.
L'eau délicicuse— LA PLUS PURE— la plus saîne dans le

nonde, et est adoptée par les grands Hôpitaux, recommandée
par les meilleurs médecins, employée et louée par les Officiers À

ÿ d'Hygiène.
Servie dans les meilleurs hôtels et restaurants.
Les principaux Théâtres servent TRIPURE à leurs Patrons.

+ A { . ” 4L'Hôtel Grand Union s’en sert pour le thé et le café.

AHEARN E. M., rues Somerset et Arthur
ARBYTHNOT R. M., 112] rue Wellington
ALLEN & COGHRANE, tous les magasins
BAMBRIC J. 26 rue Georges
BEATTIE T. T.vues Gladstone ct Bronson
BEATTIE T. T. 285 rue Wellington
BROWNLEE A, J. rues Bank et Second
BROWNLEE A. J. rues Bank et Cooper
CAMPBELL, NORMAN 71 Sparks

NOLAN P. J. rues Wellington et Bridge
PHARMACIE NATIONALE OTTA-
WA rues Dalhousie et York

O'RILLY J. H. 167 1-2 rue Rideau
PALMER M, rues Herridze et Drummond
PATENAUDE FRERES 290 Dalhousie
PAYMENTT. 224 rue Dalhousie
PAYMENTT, rues Dalhousie et Clarence
PARKINS R. M,rues Elgin et Laurier
REXALS STORES Sous les magasins
ROGER BLAIR C, 52tue Main

rues

Slater et O'Connor
DAY F. W, rues Bank et First

RAY J. C. 374 Elgin
ROGER O, rues Rideau et Sussex
RACINE H, rues Dalhousie et Water
SCOTT F. A. 292 rue Wellington
SOULIERE E.rues Dalhousie et Water
STALKER DONALD J. 102 rue Rideau
STEVENSON S.J. 350 rue Rideau

GRACE BROS rup Elgin et Slater
GRAHAM W. J. 90 rue Sparks
HARRISON R. S, rues Rideau et Cumber-

anc
HEBERT P. D. rues Ba k et Lisgar
KENNEDY & CO rue Wellinton
1.AMOUREUX & CIE 251} rue Dalhousie
LEWIS, CLARENCE H, rues Bay et Ne-

pean
MORELAND C.rues Bank et Fourth
MOSGCROVE J. A. rues Bank ct Nepzan

Nicholas
STOREY E. D. 425 rue Bank
VALIQUETTE J. P.

Clarence

Demandez à votre épicier

IES MEILLEURES MAISONS

d’un bout à l’autre du Canada

font usage DE L'EAU DISTIL-

LÉE TRIPURE, LE RAFFINEMENT

DES EAUX DE TABLES.

D'une rive à l’autre,  
Ottawa, Toronto, Moose Jaw, Regina, Edmonton, Saskatoon, Winnipeg.”
 

  

publiée dans ce journal au- J
jourd’hui, et la plus importante à tous les chefs de famille est

ROCHESTER & CO J. L, 180 rue Sparks §

STANDARD DRUG CO rues Rideau ct À

rues Dalhouse «t À

   
 

 

 
 

 

Journal quotidien, publié dans l'intérêt

de la langue et des écoles françaises

 

LE DROIT donneles nouvelles

locales et étrangères les plus in-
DISTRIBUE
A DOMICILE téressantes,

© @

LE DROITs'efforcera de suivre

en tous points les enseignements

de l'Eglise catholique.

@ee

LE DROIT suivra de prés les

faits et gestes du Parlement,

 

des Législatures, des Con-

seils municipaux et des

Commissions Scolaires, non 

 

au point de vue partisan, mais

INTERESSEZ - Y

VOS-AMIS

dansle but de faire prévaloir les

droits de l'Eglise catholique et

des Canadiens français.

  UN SOU LE NUMÉRO
 

 

\Adressez une carte postale aux bureaux

88 RUE YORK, OTTAWA,CAN.

OUTELEPHONEZ : RIDEAU 1448 
  

voyés à New-York où l'on en) D'EDUY. C'EST IMPORTANT.
prendra soin, 2 1=——errer = :
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